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L’assemblée générale de la
DFCI (Défense des forêts
contre les incendies en

Aquitaine), qui regroupe les
propriétaires forestiers du mas-
sif des Landes de Gascogne,
s’est tenue le 24 mars à Landi-
ras. Le président Bruno Lafon,
également maire de Biganos, a
rappelé en quelques chiffres
l’enfer de l’été dernier :
2 000 propriétaires sinistrés et
30 000 hectares en fumée en Gi-
ronde. « C’est plus que la super-
ficie brûlée ces trente dernières
années dans la région », chiffre-
t-il.

Bruno Lafon se refuse de criti-
quer l’action des pompiers gi-
rondins : « Il faut les remercier.
Le bilan aurait pu être bien plus
grave. Sur 639 départs de feu en
Gironde, 635 ont été rapide-
ment circonscrits. Le travail du
Sdis a été remarquable. » Le pré-
sident a rendu hommage aux
forestiers « qui ont innové » en
créant des zones d’appui sur
plus de 1 000 hectares pour les
pompiers.

Priorité n° 1 : la surveillance
« Le feu suit l’homme. » Tel est
son mantra. « L’augmentation
de l’urbanisation est pour nous

un facteur tout aussi aggravant
que le réchauffement climati-
que », plante cet élu du massif.

Les propriétaires forestiers
ont obtenu plusieurs chèques
du ministère de l’Agriculture
pour remettre les pare-feux en
état, encadrer les bénévoles sur
le terrain et équiper les tours de
guet de Gironde de caméras de
surveillance. Ce dernier point
est primordial. « Si on n’essaie
pas d’empêcher les allumages
d’incendie criminels, on ne s’en
sortira pas », prédit un béné-
vole de la DFCI de Captieux.
Message passé 5 sur 5.

« La surveillance de notre
massif est un des points ma-
jeurs de notre plan stratégi-
que », insiste le président Lafon.
« Il est indispensable d’être pré-
sent sur le territoire pour com-
pléter le dispositif d’alerte des
pompiers et d’être une source
d’information pour la gendar-
merie. » Les associations locales

de la DFCI veulent s’appuyer sur
un réseau local de citoyens bé-
névoles « validés par les mairies
ou la préfecture ».

Dispositif expérimental
Cette préparation en amont
éviterait de faire entrer des per-
sonnes mal intentionnées dans
le massif. « Les équipes doivent
être identifiables », insiste Bru-
no Lafon qui a présenté les
équipements d’identifications :
véhicules jaunes siglés, vestes,
brassards, etc. Des formations
pourraient être dispensées

pour une meilleure efficacité
sur le terrain. 

« Il ne faut pas renvoyer les
bonnes volontés chez elles
mais coordonner les équipes
sur le terrain », pousse le res-
ponsable de la DFCI. La com-
mandante de la compagnie de
gendarmerie de Langon, Erika
Escalin, a dévoilé les grandes li-
gnes de l’opération de sur-
veillance du massif pour l’été
2023. Un dispositif expérimen-
tal est en cours de construc-
tion. Pour la première fois et de
façon coordonnée, la gendar-

merie, les pompiers et la DFCI
travailleront main dans la main
pour surveiller les zones fores-
tières en éviter les départs de
feu volontaire. Les dispositifs
évolueront en fonction du dan-
ger. Des patrouilles pourraient
circuler 24 h/24 en période de
risque maximum. 

« L’auteur de l’incendie crimi-
nel de Landiras n’est pas en pri-
son. Il peut recommencer cet
été », rappelle la cheffe d’esca-
dron. Le préfet présentera ce
nouveau dispositif dans quel-
ques semaines.

La surveillance, un travail d’équipe
Les leçons des grands incendies de l’été dernier ont été retenues. Pour la prochaine saison de feu de forêt, pompiers,
gendarmes et sylviculteurs travailleront main dans la main pour surveiller le massif. Objectif : traquer les pyromanes
Arnaud Dejeans
a.dejeans@sudouest.fr

Les véhicules, les chefs d’équipes et les bénévoles de la DFCI seront mieux identifiés dans
le massif afin de coordonner au mieux les opérations de surveillance. A. D. « L’auteur de l’incendie

criminel de Landiras
n’est pas en prison. 

Il peut recommencer
cet été »

APRÈS L’INCENDIE DE LANDIRAS

Les Quinconces à peine libérés
par la fête foraine, un chantier
est annoncé sur la place borde-
laise : endommagé par les oc-
cupations successives, le ré-
seau de fibre optique y sera re-
fait à neuf et dimensionné
pour supporter 10 gigabits,
c’est-à-dire le débit moyen de
1 250 foyers. Seuil requis pour
garantir les flux vidéo et data
attendus sur la ligne d’arrivée
de l’étape Mont-de-Marsan-Bor-
deaux, le vendredi 7 juillet – le
centre de presse sera logé tout
près, au palais de la Bourse, lui-
même fibré pour l’occasion.
Deux exemples, entre autres,
des travaux en coulisses menés
par Orange.

Directeur des équipes tech-
niques de l’opérateur sur le

Tour de France, Henri Terreaux
était « en reconnaissance » la

semaine dernière, premier
conscient des enjeux borde-

lais, « ville-référence », dit-il,
« vu le dispositif d’arrivée, avec
cette belle ligne droite » sur les
quais. Une antenne-relais mo-
bile sera déployée pour absor-
ber le surplus de trafic tout pu-
blic lié à l’événement. Car les
chiffres atteignent des niveaux
astronomiques : « L’an dernier,
sur l’Alpe-d’Huez, on a enregis-
tré 32 millions de connexions
en une heure. »

Côte de Béguey
« Il faut que le réseau tienne »,
résume ce vieux routier du
Tour de France, qui prépare sa
27e édition d’affilée. Autre en-
seignement, et pas le moindre,
toutes les communes traver-
sées par l’événement sont
« étudiées » par l’opérateur et,

au besoin, basculent « systéma-
tiquement » en 4G, à l’exemple,
sur l’étape lando-girondine, de
Goualade, près de Bazas, et, cô-
té landais, de Lahosse, Arthez-
d’Armagnac, Sainte-Engrace et
Maurrin.

S’y ajoutent quelques spots
rehaussés en 5G, comme la
côte de Reynon, à Béguey, clas-
sée en 4e catégorie, ou un
sprint intermédiaire à Gri-
gnols. Autant de remises à ni-
veau accélérées par le passage
du Tour, et pérennes, fait re-
marquer Henri Terreaux, qui
devait enchaîner en fin de jour-
née avec une visite à Monti-
gnac, en Périgord noir, où le
Tour de France féminin est at-
tendu le 25 juillet.
Daniel Bozec

Orange veut muscler son réseau avant le passage des coureurs
Fibre optique, passage en 4G, voire en 5G... l’opérateur s’active avant l’étape Mont-de-Marsan-Bordeaux, le 7 juillet

Henri Terreaux, 26 Tours de France au compteur, au siège
d’Orange, à Bordeaux, jeudi dernier. D. B. 
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